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François BANCILHON 
 

La pénurie 
 

 
Je tourne dans la rue qui conduit au lotissement plus ou moins délabré où habitent mes 

parents. Comme d’habitude, je me perds dans toutes ses ruelles bordées de pavillons en mauvais 
état et qui se ressemblent tous. Ça y est : voilà leur maison, je la reconnais au portail auquel il 
manque un battant, battant que Papa promet toujours de réparer, suite aux demandes réitérées 
de Maman. Je vais rentrer ma fiat 500 dans leur garage, je trouve le coin un peu craignos et j’ai 
peur pour la capote de ma voiture. Quelle idée débile aussi d’avoir pris la version décapotable, 
j’ai toujours peur de me faire lacérer la capote comme l’an dernier. Je me gare devant le garage, 
je sonne et Maman m’ouvre, on s’embrasse et je lui demande d’ouvrir le garage pour que je 
puisse y entrer ma voiture. Maman a l’air embêtée. 
– Pas possible pour le moment, ma chérie. 
– Mais Maman, votre garage est vide, non ? 
– Vraiment pas possible, je t’expliquerai. 

 
Je rentre, on s’installe, on bavarde et je lui donne des nouvelles des enfants, c’est ce qui 

l’intéresse le plus, puis Maman dit qu’elle va nous faire un thé. Je suis intriguée par cette histoire 
de garage. Quand elle repart à la cuisine, je passe discrètement dans l’entrée, j’ouvre la porte 
intérieure du garage, j’allume, et c’est là que je le vois : un énorme empilement de pots, des barils 
cylindriques. Ça forme un cube qui trône au milieu du garage, et ça prend effectivement toute la 
place. Je compte les pots : 9 par 9 par 5,  impressionnant ça doit faire dans les 400 pots ! je 
m’approche pour voir ce que c’est : de la peinture, de la peinture rose. Je vérifie. Tous les pots 
contiennent effectivement de la peinture rose, du rose mat, du rose brillant, du rose satiné, mais 
du rose à chaque fois. Et ce sont des pots de 10 litres ! donc près de 4 000 litres de peinture 
rose ! Je n’en crois pas mes yeux. Qu’est ce qu’ils ont encore combiné ? Je retourne dans la 
cuisine où Maman s’active à préparer le thé,  
– C’est quoi ces pots de peinture rose ?  
Elle fait d’abord comme si elle n’avait rien entendu et sifflote tout en préparant son thé 
– Maman, tu m’as entendue, c’est quoi ces potes peinture rose ?  
– Ce n’est rien, c’est juste pour les stocker, c’est un projet de ton père. 
– Mais enfin Maman, tu as 400 pots de 10 litres de peinture rose, il doit y avoir une raison ! 
Maman se retourne et se concentre sur le thé. J’insiste :  
– Bon, tu m’expliques ?  
Elle se retourne :  
– C’est une idée de ton père ! 
– C'est-à-dire ?  
– C’est l’idée de la page blanche ! 
– Pardon ? la page blanche, la peinture rose, je ne comprends pas… 
– Ton père a dit qu’il fallait qu’on reparte à zéro, qu’on tourne la page, et qu’on réécrive sur une 
page blanche. 
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– Oui ?  
– Nos précédents projets n’ont pas marché… 
– C’est sûr que l’idée de la vente des drapeaux ukrainiens n’a pas marché ! 
– Pourtant ça paraissait prometteur, mais ce n’est pas parti, on n’est pas arrivés à les vendre… 
– Pas mieux que les masques anti-covid ! 
– Ah non, pas d’accord, les masques anti-covid, ça aurait marché, il y avait de la demande, mais 
la Slovénie ne nous a pas livré ! 
– Alors que vous aviez payé la moitié d’avance !   
– C’est vrai, on s’est fait avoir. Ça arrive à tout le monde de nos jours, les arnaques sur Internet. 
Mais revenons à la peinture rose. Donc ton père a dit, on efface tout, on repart d’une page 
blanche, et il a identifié une opportunité géniale : la sortie du film Barbie. Barbie, c’est le rose à 
l’honneur, la folie du rose ! Et il va y avoir une forte demande pour de la peinture rose. Pour la 
décoration, pour les murs, pour les objets, donc il va forcément y avoir une pénurie ! 
– Une pénurie de peinture rose ? 
– Absolument ! Libé a même fait un article dessus, ton père me l’a montré : “Pénurie de peinture 
rose” donc on a stocké de la peinture rose en prévision de la pénurie ! 
– Et alors ?  
– Euh…. pour le moment ça ne marche pas vraiment…  
– Mais Maman, vous rêvez de nouveau, ça ne peut pas marcher ! 
– J'entends ton père qui rentre, il va pouvoir t’expliquer tout ça. 
 
Papa entre, souriant, énergique comme toujours, en forme, ne faisant pas ses 60 ans. 
– Bonjour ma toute belle ! comment tu vas ? Comment vont mes petits enfants ? 
On se claque la bise, je lui donne des nouvelles de Marc et Emilie, puis je reviens au sujet du 
jour :  
– Papa, c’est quoi cette histoire de peinture rose ? Maman m’a plus ou moins expliqué… 
Il continue de sourire et garde son air enthousiaste : 
– C’est l’idée de la page blanche ma chérie ! 
– Vous me soulez avec cette histoire de page blanche ! 
– Ecoute ma chérie, il faut savoir rebondir et repartir à zéro. C’est le concept de la page blanche, 
on tourne la page, on oublie le passé, on se tourne vers l’avenir et on construit un nouveau projet 
sur une page vierge. Tous les gens auxquels j’en parle sont séduits. D’ailleurs je me demande si 
je ne vais pas faire des formations au concept : un séminaire motivationnel sur le concept de la 
page blanche ! je pourrais vendre ça aux entreprises ! C’est l’idée de ne pas s’encombrer du 
passé.  
Tout à coup, une idée me vient : 
– Attendez, je rêve, les 5000€ que vous m’avez empruntés le mois dernier, ce n’était pas pour 
solder le prêt de la maison, c’était pour acheter de la peinture rose, c’est ça ? 
Ils se regardent tous les deux piteusement.  Maman se concentre sur sa tasse de thé, Papa 
regarde ailleurs. 
– Ça peut encore marcher ! Écoute, je m’occupe activement de revendre cette peinture rose, il y 
a quand même une petite demande. Je l’ai mis sur le Bon Coin, je suis en train de faire un site 
web, donc ça démarre. Sur e-bay j’ai été blacklisté, je ne sais pas pourquoi. J’ai acheté le nom 
de domaine peinture-rose.fr, 6 euros 99 pour la première année. Une vraie affaire ! Je n’ai pas 
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encore fait le site, mais j’ai parlé à Kevin, le neveu de Georges, il maîtrise complètement le digital, 
il va m’aider, il m’a dit qu’il m’aiderait à travailler le renforcement. 
– Le renforcement ? 
– Oui, tu sais, le renforcement pour augmenter le trafic sur le site… 
– Le référencement, Papa !  
– Oui c’est ça !  le référencement ! c’est une bonne idée, non ? 
– Tu en as vendu combien Papa ? 
– Ça démarre. Doucement, mais ça démarre… 
– Tu en as vendu combien Papa ? 
Un long silence, Maman se concentre à nouveau sur son thé.  
– Trois, me dit-il piteusement. Puis il se tourne vers Maman :  
– D’ailleurs, il n'a pas appelé le type qui en a commandé deux ? 
– Pas encore, mon chéri… 
Mais Papa ne se laisse pas abattre longtemps :  
– Si tu connais quelqu’un qui a besoin de peinture rose, n’hésite pas : on les a eu à un prix 
imbattable et d’ailleurs, j’ai pensé que ça ferait sûrement plaisir à Emilie d’avoir une chambre 
rose ! 
– Papa, tu ne vas pas me fourguer un de tes pots de peinture ! 
– Mais c’est cadeau, ma fille ! Une belle chambre rose pour ma petite fille ! 
– Papa, c’est fini le rose pour les filles, c’est sexiste ! 
– Ha, ça y est, voilà que ma fille est woke ! En tout cas, j’ai eu une nouvelle idée, qui elle ne peut 
pas manquer. On repart d’une page blanche, il ne faut pas se résigner ! 
– Papa je ne veux même pas l’entendre ! 
– Si, si tu vas voir, ça ne peut pas manquer, tu ne peux pas ne pas être d’accord. Alors voilà : tu 
as entendu parler des punaises de lit ? Tout le monde en parle, même Mélenchon, c’est un sujet 
très porteur. Donc voilà, j’ai eu une super idée pour exploiter ce sujet… 
– Papa, je ne veux pas en entendre parler. Mais j’ai une bonne idée pour toi, ton concept de page 
blanche est bon, mais tu ne l'as pas assez exploité. Il faut que tu le pousses un peu plus : laisse 
la page blanche et n’y touche pas, cela évitera le prochain désastre ! 
 


